
Production audiovisuelle : les rachats de studios se multiplient

Description

Si EuropaCorp a dÃ» se placer en procÃ©dure de sauvegarde, les studios spÃ©cialisÃ©s dans la 
production audiovisuelle attirent en revanche de nouveaux actionnaires qui comptent profiter de 
lâ€™engouement actuel pour les droits sur les sÃ©ries. Mediawan multiplie les rachats et 
sâ€™impose comme le leader franÃ§ais de la fiction tandis que Webedia fait son entrÃ©e dans le 
secteur. Newen sâ€™internationalise et LagardÃ¨re Studios cherche un acheteur. Dans le flux, 
Banijay sâ€™empare dâ€™EndemolShine et fait Ã©merger une major franÃ§aise de 
lâ€™audiovisuel.

La multiplication des services de SVOD conduit Ã  une surenchÃ¨re sur les droits audiovisuels et cinÃ©Â
matographiques,Â ces services comme les chaÃ®nes quâ€™ils concurrencent cherchant Ã  se constituer un
catalogue de programmes susceptibles de fidÃ©liser les abonnÃ©s comme les tÃ©lÃ©spectateurs. Ainsi,
aux Ã‰tats-Unis,Â le nouvel ensemble ViacomCBS (voirÂ La remÂ nÂ°52, p.70) a pris une participation
de 49Â % au sein du studio Miramax,Â afin de disposer dâ€™un premier droit de regard sur les productions
de lâ€™ancien studio des frÃ¨res Weinstein, rachetÃ© par beIN Media Group en 2016, lequel a souhaitÃ©
rÃ©cupÃ©rer une part de son investissement. Mais la surenchÃ¨re sur les droits nâ€™aura pas suffi, en
France, Ã  sauver la plus jeune des mini-majors du film, EuropaCorp, qui a dÃ» passer sous le contrÃ´le de
ses crÃ©anciers.

Introduite en Bourse en juillet 2007, EuropaCorp devait permettre au cinÃ©ma franÃ§ais de rivaliser avec
Hollywood grÃ¢ce Ã  des films capables de sâ€™imposer sur les marchÃ©s internationaux. Le pari fut un
Ã©chec qui a conduit la sociÃ©tÃ© Ã  sâ€™endetter progressivement, les quelques blockbusters produits
(dontÂ Lucy) ne suffisant pas Ã  compenser les pertes sur dâ€™autres films. Câ€™est finaleÂment lâ€™un
des projets les plus ambitieux de Luc Besson, fondateur du groupe, qui lâ€™a conduit Ã  se placer en
procÃ©dure de sauvegarde le 13 mai 2019. En investissant 197 millions dâ€™euros dans la production deÂ 
ValÃ©rian et la CitÃ© des mille planÃ¨tes, Luc Besson avait espÃ©rÃ© faire Ã©merger une licence de
typeÂ Star Wars.Â Malheureusement lâ€™Ã©chec du film sur le marchÃ© amÃ©ricain, en 2017, aura
plongÃ© les comptes du groupe dans le rouge. PathÃ©, qui avait dÃ©jÃ  rachetÃ© ses salles de cinÃ©ma
Ã  EuropaCorp en 2016, a tentÃ© de sâ€™emparer de ses activitÃ©s de production cinÃ©matographique
dans le cadre de la procÃ©dure de sauvegarde. Mais les crÃ©anciers lâ€™auront emportÃ© et EuropaCorp
nâ€™est plus contrÃ´lÃ©e par des capitaux franÃ§ais : le 3 juillet 2019, Luc Besson sâ€™est rÃ©solu Ã 
convertir une partie de sa dette en actions au profit du fonds amÃ©ricain Vine qui doit sâ€™emparer des
deux tiers du capital dâ€™EuropaCorp et de ses deux actifs principaux, le catalogue de films et le potentiel
crÃ©atif de Luc Besson. Entre-temps, EuropaCorp aura cÃ©dÃ© Ã  des acteurs franÃ§ais comme
EuropaCorp TÃ©lÃ©vision quelques actifs dont lâ€™activitÃ© franÃ§aise de production audiovisuelle,
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issue du rachat de Cipango en 2010, qui a Ã©tÃ© finalement revendue Ã  Mediawan en janvier 2018.

Câ€™est ainsi que du cÃ´tÃ© de la production audiovisuelle les acteurs franÃ§ais sont en train de faire
Ã©merger de nouvellesÂ Â«Â miniÂ Â»Â ouÂ Â«Â megaÂ Â»Â majors. En effet, le rachat
dâ€™EuropaCorp TÃ©lÃ©vision a Ã©tÃ© annoncÃ© par Mediawan en mÃªme temps que celui de
Makever (ChÃ©rif, Kaboul Kitchen, Les Bracelets rouges) et de Mon Voisin Productions (Dix pour cent),
deux autres producteurs audiovisuels franÃ§ais. Ces rachats viennent Ã©largir le pÃ©rimÃ¨tre de la
structure dâ€™investissement montÃ©e par Xavier Niel, Matthieu Pigasse et Pierre-Antoine Capton, dont
le premier rachat majeur avait Ã©tÃ© celui dâ€™AB Group en 2017 (voirÂ La remÂ nÂ°42-43, p.49).
Mediawan entend en effet devenir un acteur majeur de la production audiovisuelle en Europe et profiter de
son statut de producteur indÃ©pendant (non contrÃ´lÃ© par une chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision) pour
travailler avec lâ€™ensemble des chaÃ®nes franÃ§aises contraintes de recourir Ã  la production
diteÂ Â«Â indÃ©pendanteÂ Â»Â dans le cadre des quotas de contribution au finanÂcement de la
production audiovisuelle, mais aussi avec les acteurs de la SVOD, lesquels augmentent progressiÂvement
leurs dÃ©penses en Europe.Â Avec AB Group, EuropaCorp TÃ©lÃ©vision, Makever et Mon Voisin
Production, Mediawan est ainsi devenu le premier producteur franÃ§ais de fictions en volume,Â devant
Newen et LagardÃ¨re Studios. Depuis, le groupe renforce son empreinte sur le marchÃ© franÃ§ais avec, en
septembre 2019, le rachat de Fit Production, le studio qui a les droits sur la sÃ©rie culteÂ HÂ avec Jamel
Debbouze, Ã‰ric et Ramzy. Certes, le catalogue est ancien, mais il sÃ©duit les nostalgiques des grandes
heures de Canal+, ce qui complÃ¨te avantageusement le catalogue dâ€™AB qui sâ€™adresse aux
nostalgiques dâ€™HÃ©lÃ¨ne et les garÃ§onsÂ !

Si Mediawan, parti de rien en 2016, sâ€™est imposÃ© si vite sur le marchÃ© audiovisuel franÃ§ais,
câ€™est dâ€™abord parce que son approche se veut adaptÃ©e aux nouveaux enjeux des marchÃ©s de la
production audiovisuelle. Alors que la concurrence est rude sur les talents afin de disposer rapidement
dâ€™exclusivitÃ©s, notamment sur les services de SVOD, Mediawan laisse aux producteurs une part du
contrÃ´le du capital quâ€™il rachÃ¨te tout en leur garantissant la libertÃ© Ã©ditoriale, une approche qui
sâ€™apparente par consÃ©quent Ã  celle des majors de la musique qui fÃ©dÃ¨rent un ensemble de labels.
Comme dans la musique, la mini-major Mediawan apporte un autre avantage, Ã  savoir une structure de
tÃªte spÃ©cialisÃ©e dans le marketing et la distribution qui, pour ses diffÃ©rents producteurs, mobilise sa
taille afin de commercialiser leurs droits au niveau international. Par ce biais, le surplus attendu de recettes
doit permettre de financer des fictions Ã  plus gros budget.

La mÃªme logique a Ã©tÃ© mise en avant dans dâ€™autres secteurs de la production audiovisuelle oÃ¹
Mediawan a Ã©galement investi, comme CC&C (Clarke Costelle & Co) acquis en juillet 2017 qui produit
des documentaires. Ces derniers â€“ par exemple la sÃ©rieÂ ApocalypseÂ pour France TÃ©lÃ©visions
â€“ visent les marchÃ©s europÃ©ens, mais ils sont Ã©galement distribuÃ©s aux Ã‰tats-Unis. En
dÃ©cembre 2017, Mediawan a mis un pied dans lâ€™animation avec le rachat de ON kids & family,
sociÃ©tÃ© productrice duÂ Petit PrinceÂ et prÃ©sente dÃ©jÃ  Ã  Paris, Ã  MontrÃ©al, Ã  Los Angeles,
en Inde et au Luxembourg. Avec Mediawan, câ€™est le marchÃ© chinois qui est dÃ©sormais visÃ©.
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La circulation internationale des droits, au cÅ“ur de la stratÃ©gie de Mediawan, a donc naturellement
conduit le vÃ©hicule dâ€™investissement Ã  sortir de ses frontiÃ¨res pour gagner au moins une taille
europÃ©enne, ses premiÃ¨res acquisitions ayant toutes Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©es sur le marchÃ© franÃ§ais.
En prenant 72Â % du premier producteur indÃ©pendant en Italie, Palomar, en janvier 2019, Mediawan a
inaugurÃ© son internationalisation. Lâ€™Europe du Sud (Espagne, Italie) et lâ€™Allemagne sont
dÃ©sormais ciblÃ©es pour leur importance stratÃ©gique sur les marchÃ©s de la coproduction, donc sur
les fictions Ã  gros budget qui doivent Ãªtre amorties sur plusieurs marchÃ©s. Cette internationalisation est
dÃ©sormais stratÃ©gique parce quâ€™elle seule transformera Mediawan en vÃ©ritable mini-major
europÃ©enne capable de peser vÃ©ritablement face aux autres acteurs sur le marchÃ© des droits.

Le numÃ©ro 2 de la production de fictions en France,Â le groupe Newen, participe lui aussi Ã  la
consolidation du marchÃ©, principalement Ã  lâ€™Ã©chelle internationale.Â RachetÃ© par le Groupe
TF1 en 2015 (voirÂ La remÂ nÂ°37, p.42), il est, avec les activitÃ©s numÃ©riques du groupe, lâ€™un
des vecteurs de lâ€™internationalisation de TF1, certes lâ€™un des grands groupes audiovisuels
europÃ©ens, mais avec cette particularitÃ© dâ€™Ãªtre restÃ© trÃ¨s longtemps centrÃ© sur le seul
marchÃ© franÃ§ais quand les autres acteurs, Ã  lâ€™instar de RTL, de Mediaset ou dâ€™ITV, ont jouÃ©
la carte de la tÃ©lÃ©vision sans frontiÃ¨res. Newen a ainsi acquis en 2018 trois producteurs, deux aux
Pays-Bas avec Pupkin et Tuvalu, et un au Danemark avec une prise de participation dans Nimbus. Le
28Â fÃ©vrier 2019, Newen a annoncÃ© lâ€™acquisition du producteur belge De Mensen, Ã  lâ€™origine
de la sÃ©rieÂ UndercoverÂ sur Netflix et leader sur le marchÃ© flamand. Newen a par ailleurs franchi
lâ€™Atlantique en juillet 2019 avec lâ€™annonce du rachat de la sociÃ©tÃ© canadienne Reel One,
spÃ©cialiste mondiale du tÃ©lÃ©film de NoÃ«l et desÂ rom-coms, ces comÃ©dies romantiques qui font
le bonheur des cases de lâ€™aprÃ¨s-midi de TF1 ou de M6. La sociÃ©tÃ© a des studios Ã  Vancouver et
Ã  Los Angeles, avec une production en langue anglaise pour des programÂmes bon marchÃ© mais
efficaces. En effet, Reel One est Ã  lâ€™origine dâ€™environ 75 productions chaque annÃ©e pour un
chiffre dâ€™affaires de 40 millions de dollars. Le groupe possÃ¨de ainsi un catalogue de 1 000 heures de
programmes.

Le troisiÃ¨me acteur de la fiction en France,Â LagardÃ¨re Studios, est Ã  un carrefour, entre
dÃ©veloppement stratÃ©gique et processus de cession.Â Il a acquis la totalitÃ© du capital du producteur
catalan Veranda en octobre 2019, dans lequel il Ã©tait dÃ©jÃ  prÃ©sent. Mais il constitue dâ€™abord une
cible, LagardÃ¨re Studios faisant partie des actifs dont le Groupe LagardÃ¨re compte se sÃ©parer afin de se
recentrer sur lâ€™Ã©dition et leÂ retail. LagardÃ¨re Studios fÃ©dÃ¨re une trentaine de studios, la plupart
Ã©tant positionnÃ©s sur le marchÃ© franÃ§ais avec un catalogue dÃ©jÃ  ancien pour certains.
LagardÃ¨re Studios produit par exempleÂ JosÃ©phine,Â ange gardien,Â Clem, mais aussi des Ã©missions
commeÂ C dans lâ€™airÂ et plus rÃ©cemment des sÃ©ries pour Netflix. Lâ€™internationalisation de
LagardÃ¨re Studios est faible, Ã  lâ€™exception du producteur espagnol Boomerang rachetÃ© en 2015 (
voirÂ La remÂ nÂ°36, p.36) et des actifs en Finlande (Aito Media Group) et aux Pays-Bas (Skyhigh TV).
Sur le marchÃ© depuis 2018, avec une valeur dâ€™entreprise de 200 millions dâ€™euros selon
LagardÃ¨re, le producteur a attirÃ© de nombreux repreneurs qui, peu Ã  peu, ont abandonnÃ©. Finalement,
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en janvier 2020, LagardÃ¨re a annoncÃ© Ãªtre entrÃ© en nÃ©gociations exclusives avec Fabrice Larue,
fondateur de Newen, cÃ©dÃ© depuis Ã  TF1. Les deux parties peinent Ã  sâ€™entendre parce que la
presse parle dâ€™une valeur dâ€™entreprise plus proche des 150 millions dâ€™euros que des 200
demandÃ©s par LagardÃ¨re pour un studio qui, en 2018, a rÃ©alisÃ© un chiffre dâ€™affaires de 215
millions dâ€™euros et un rÃ©sultat opÃ©rationnel de 19Â millions dâ€™euros.

Quant aux derniers indÃ©pendants, ils savent que les logiques dâ€™internationalisation Ã  lâ€™Å“uvre
dans la production audiovisuelle les menacent. En effet, sans lâ€™effet de taille, il est difficile de
nÃ©gocier en position de force face aux acteurs de taille mondiale comme Netflix. Ã€ lâ€™inverse, sur les
marchÃ©s nationaux, les chaÃ®nes cherchent Ã  tirer les prix vers le bas parce que leurs ressources sont
progressivement entamÃ©es par les concurrents venus du numÃ©rique. Les producteurs indÃ©pendants se
retrouvent donc contraints soit de rejoindre un groupe plus grand, soit de lever des fonds pour se
dÃ©velopper rapidement. Câ€™est par exemple le choix de Federation Entertainment en France (Marseille
,Â Le Bureau des lÃ©gendes) qui sâ€™est associÃ© avec le fonds britannique Anton en mai 2018, lequel
deviendra un coproducteur minoritaire sur les nouveaux projets du studio. En octobre 2018, Federation
Entertainment procÃ©dait par ailleurs Ã  une ouverture de son capital, les fonds levÃ©s devant servir Ã 
financer la croissance externe.

Dâ€™autres renoncent Ã  lâ€™indÃ©pendance, comme Elephant, sociÃ©tÃ© de production fondÃ©e
notamment par Emmanuel Chain, qui a acceptÃ© de se faire racheter par Webedia en mars 2019, groupe
dÃ©diÃ© aux mÃ©dias numÃ©riques au sein de la holding Fimalac. Webedia est montÃ© Ã  51Â % du
capital dâ€™Elephant qui devient le fer de lance dâ€™un nouveau pÃ´le mÃ©dia Ã  cÃ´tÃ© des autres
mÃ©tiers du groupe, les mÃ©dias numÃ©riques, les activitÃ©s deÂ brand contentÂ et la gestion de
licences. En effet, le groupe Webedia, issu de lâ€™internet, entend passer du statut deÂ Â«Â media digital 
companyÂ Â»Â Ã  celui dâ€™Â«Â entertainment digital companyÂ Â»Â selon Marc Ladreit de
LacharriÃ¨re, PDG de Fimalac, qui veut en faire unÂ Â«Â petit DisneyÂ Â». Si Webedia compte apporter
son expÃ©rience numÃ©rique Ã  Elephant afin de produire des contenus qui puissent cibler les jeunes, la
cible principale de Webedia sur internet, Elephant devra de son cÃ´tÃ© participer Ã  la valorisation des
marques du groupe en les adaptant Ã  lâ€™univers audiovisuel. Elephant intÃ¨gre donc un groupe qui le
plonge au cÅ“ur des marchÃ©s mondiaux de la production audiovisuelle, Fimalac Ã©tant un acteur clÃ©
du rachat dâ€™Endemol Shine par Banijay et lâ€™opÃ©ration faisant Ã©merger le premier producteur
mondial dans le flux.

Si la consolidation du marchÃ© de la production est avÃ©rÃ©e dans la fiction, avec lâ€™attrait nouveau
pour les sÃ©ries et lâ€™internationalisation de la distribution grÃ¢ce Ã  la SVOD,Â les programmes de
flux semblent pour lâ€™instant Ã©chapper Ã  la surenchÃ¨re.Â DestinÃ©s historiquement aux chaÃ®nes
de tÃ©lÃ©vision et auÂ live, Â« jetables Â» par dÃ©finition, ils sont moins onÃ©reux Ã  produire, mais
ils sont en gÃ©nÃ©ral plus rentables. DÃ¨s lors, ils ont connu, avant les programmes de stock, un
mouvement de consolidation qui a fait Ã©merger des gÃ©ants mondiaux, les mÃªmes concepts Ã©tant
souvent dÃ©clinÃ©s sur les diffÃ©rents marchÃ©s nationaux. Ã€ cÃ´tÃ© de lâ€™historique
FremantleMedia (RTL Group / Bertelsmann), qui a rÃ©alisÃ© un chiffre dâ€™affaires en 2018 de 1,59
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milliard dâ€™euros, EndemolShine Group sâ€™impose comme le leader mondial du flux avec 1,78
milliard dâ€™euros de chiffre dâ€™affaires. Le groupe est issu du rachat dâ€™Endemol par Century Fox
en 2014, qui lâ€™a fusionnÃ© ensuite avec Shine (voirÂ La remÂ nÂ°36, p.36). Les autres grands groupes
producteurs mondiaux sont Ã©galement associÃ©s Ã  des chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision ou Ã  des majors,
Ã  lâ€™instar dâ€™ITV Studios (1,89 milliard dâ€™euros de chiffre dâ€™affaires en 2018, premiÃ¨re fois
numÃ©ro 1 mondial Ã  la suite du rachat de Talpa Media en 2015), All3Media (Discovery, 0,76 milliard
dâ€™euros de chiffre dâ€™affaires) ou encore lâ€™allemande Red Arrow (ProSiebenSat.1, 0,4 milliard
dâ€™euros de chiffre dâ€™affaires). Parmi ces producteurs mondiaux, un groupe est restÃ©
indÃ©pendant des chaÃ®nes comme des majors, le groupe franÃ§ais Banijay, constituÃ© par acquisitions
successives depuis 2008, qui sâ€™est imposÃ© comme le quatriÃ¨me acteur mondial dans la production
audiovisuelle avec un chiffre dâ€™affaires 2018 de 0,83 milliard dâ€™euros. Câ€™est lui qui vient de
conquÃ©rir la premiÃ¨re place mondiale en rachetant EndemolShine, lâ€™opÃ©ration ayant Ã©tÃ©
annoncÃ©e en octobre 2019.

EndemolShine a toujours Ã©tÃ© une exception parmi les gÃ©ants de la production audiovisuelle : il
sâ€™agit dâ€™un groupe dont le chiffre dâ€™affaires est constituÃ© Ã  70Â % par des programmes de
flux et qui, pour un tiers du total, repose uniquement sur dix formats dâ€™Ã©missions dÃ©clinÃ©s Ã 
lâ€™Ã©chelle planÃ©taire. EndemolShine est Ã  lâ€™origine deÂ Big Brother, format fondateur de la
tÃ©lÃ©rÃ©alitÃ©, et produit en ce momentÂ Master Chef, dÃ©clinÃ© dans quelque 60 pays.
EndemolShine, plus que les autres gÃ©ants de la production audiovisuelle, est donc dÃ©pendant des
chaÃ®nes de tÃ©lÃ©vision. Il peut moins compter sur la dynamique commerciale qui caractÃ©rise les
droits sur les programmes de stock. Câ€™est lâ€™une des raisons pour lesquelles ses propriÃ©taires, 21st
Century Fox et le fonds Apollo Global Management, ont cherchÃ© Ã  sâ€™en sÃ©parer. Cette
spÃ©cificitÃ© dâ€™EndemolShine est aussi celle de Banijay qui rÃ©alise 85Â % de son chiffre
dâ€™affaires dans le flux. Autant dire quâ€™en se regroupant, les deux spÃ©cialistes du flux deviennent
ensemble un interlocuteur majeur des chaÃ®nes. Ils pourront Ã©galement mieux peser vis-Ã -vis des
services de SVOD pour la partie fiction et tÃ©lÃ©films de leur activitÃ©.Â Ce pari sur le flux, qui
historiquement propose des marges plus importantes, doit permettre Ã  Banijay de gÃ©rer au mieux les
consÃ©quences du rachat dâ€™EndemolShine.Â En effet, la sociÃ©tÃ© a dissuadÃ© de nombreux autres
acheteurs parce quâ€™elle porte une dette de 1,6 milliard de dollars, pour lâ€™essentiel due Ã  ses
investissements rÃ©cents dans la fiction. Ses actionnaires en souhaitaient par ailleurs entre 2,5 et 3
milliards de dollars, ce qui a Ã©tÃ© considÃ©rÃ© comme un prix trop Ã©levÃ© par le marchÃ©.
Câ€™est finalement aprÃ¨s de longues nÃ©gociations que Banijay est parvenu Ã  faire baisser le prix de
cession dâ€™EndemoShine sous les 2 milliards dâ€™euros, convainquant ses actionnaires de le suivre dans
le projet.

Banijay rachÃ¨te en effet un groupe deux fois plus gros que lui, 1,78 milliard dâ€™euros de chiffre
dâ€™affaires en 2018 contre 0,83 milliard pour Banijay. Le groupe fondÃ© par StÃ©phane Courbit a dÃ»
procÃ©der Ã  une augmentation de capital qui voit Vivendi conserver un tiers du capital de LDH (32,9Â %
contre 31,4Â % prÃ©cÃ©demment), la structure de contrÃ´le de Banijay, moyennant un investissement de
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100 millions dâ€™euros. Le reste du capital de LDH, jusquâ€™alors dÃ©tenu par LOV, la holding de
StÃ©phane Courbit et par lâ€™italien De Agostini, est en revanche modifiÃ© en profondeur. Alors que De
Agostini ne participe pas Ã  lâ€™augmentation de capital, Fimalac contribue Ã  lâ€™opÃ©ration et prend
le contrÃ´le de 12Â % du capital de LDH pour la part non dÃ©tenue par Vivendi. Lâ€™opÃ©ration fait
ainsi Ã©merger un gÃ©ant mondial du flux qui reprÃ©sente 3 milliards dâ€™euros de chiffre
dâ€™affaires et 350 millions dâ€™euros de rÃ©sultat brut dâ€™exploitation, lâ€™ensemble disposant
dâ€™un catalogue de plus de 100 000 heures de programmes. Cette major franÃ§aise du flux, qui devientÂ 
de factoÂ trois fois plus grosse sur le marchÃ© franÃ§ais que ses plus proches concurrents, reste toutefois
un acteur de taille raisonnable face aux majors amÃ©ricaines de la production cinÃ©matographique et
audiovisuelle. Ainsi, Disney a rÃ©alisÃ© en 2019 plus de 10 milliards de dollars au box-office avec ses
seuls films, sans compter les recettes gÃ©nÃ©rÃ©es par toutes ses autres activitÃ©s de tÃ©lÃ©vision,
dâ€™animation, de gestion de marque,Â etc.
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